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[Texte]
Mr. Rock: First of all, all our regulations are usually- 

advertised in the Canada Gazette and not in other 
gazettes. This has been the attitude and the manner in 
which the government has always operated. I do not see 
why we should change because of this legislation here.

A consumer, I believe, is well represented by the Con­
sumer’s Association of Canada and I do not agree with 
Mr. Benjamin when he says that the consumer is not 
well represented. The manner in which he said it, 
anyway, made it sound that way to me.
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Therefore, I feel that there is no reason for this amend­
ment whatsoever because all the people concerned, the 
consumer represented by the Consumer’s Association and 
all the manufacturers who are represented by associa­
tions do receive the Canada Gazette and will know 
everything that is going on.

Mr. McGrath: May I just a question of Mr. Rock, Mr. 
Chairman?

The Chairman: Yes, Mr. McGrath.

Mr. McGrath: Do you subscribe to the Canada Gazette?

Mr. Rock: I receive it down here.

Mr. McGrath: Do you read it?

Mr. Rock: Sure, quite often.

The Chairman: Mr. Basford, do you want to make 
any...

Mr. Basford: I would like to make a couple of com­
ments just for the record because it is an important point 
I think. In this Bill there is a clause which provides for 
the publication of proposed regulations and there is only 
one other federal act that calls for this which, I think, is 
an innovation and a very useful innovation. I think it 
shows that I, the Departement and the government are 
most anxious to act in this way and to have the views of 
the people who are concerned by the regulations and who 
are interested in this.

It certainly does away with the view of some of the 
industrialists we have had here of this dictatorial and 
authoritarian ministry, and shows that this clause knocks 
that into a cocked hat, I think. However, with regard to 
the amendment, I have looked at all of Mr. McGrath’s 
amendments with a spirit of wanting to accept as many 
as I can and be as helpful as I can, which I think I 
indicated this morning, but this one I have difficulty with. 
I would be quite happy to accept the part of the amend­
ment which changes the heading of the paragraph, but I 
am afraid that is all I would like to see put into the Bill 
for four reasons. One, of course, that we have no authori­
ty to require regulations under a federal statute to be 
published in a provincial gazette, we just cannot do that. 
What goes into a provincial gazette is a provincial matter 
and under provincial authority and we cannot, in federal 
legislation, say that something shall be in a provincial 
gazette.

Two, if we publish things in at least one leading news­
paper in each province once a week for four weeks, it

[Interprétation]
M. Rock: D’abord, tous nos règlements sont habituelle­

ment publiés dans la Gazette du Canada et non pas dans 
les autres gazettes. C’est la façon dont le gouvernement a 
toujours fonctionné. Je ne vois pas pourquoi nous 
devrions changer quoi ce soit ici.

Le consommateur, je crois, est très bien représenté par 
l’Association des consommateurs du Canada et je ne suis 
pas d’accord avec M. Benjamin lorsqu’il dit que le con­
sommateur n’est pas bien représenté. Enfin la façon dont 
il a dit me porte à le croire.

Il n’y a donc aucune raison pour que l’amendement soit 
adopté puisque tous les intéressés, c’est-à-dire les con­
sommateurs et les fabricants, par l’intermédiaire de leurs 
associations, reçoivent la Gazette du Canada et savent ce 
qui se passe.

M. McGrath: Puis-je poser une question à M. Rock, 
monsieur le président?

Le président: Oui, monsieur McGrath.

M. McGrath: Etes-vous abonné à la Gazette du 
Canada?

M. Rock: Je la reçois ici.

M. McGrath: La lisez-vous?

M. Rock: Certainement.

Le président: Monsieur Basford, avez-vous des remar­
ques à faire?

M. Basford: J’ai simplement quelques observations 
pour éviter tout équivoque. Il y a un article dans ce bill 
qui prévoit la publication des règlements proposés, une 
disposition qui ne se retrouve dans aucune autre loi 
fédérale. C’est donc une innovation. Cela démontre que le 
ministère et le gouvernement s’intéressent à la réaction 
de ceux qui y sont visés par les règlements comme de 
ceux qui y sont touchés d’une autre façon.

Cette mesure contredit certainement les assertions de 
certains industriels voulant que le ministère soit rigide. 
En ce qui a trait à l’amendement, j’ai considéré d’un œil 
favorable tous les amendements proposés par M. McGrath 
et essayé d’en voir le bien-fondé, mais je dois dire que 
celui-ci est assez difficile. Je suis prêt à accepter la partie 
de l’amendement qui concerne le titre de l’article, mais je 
pense que c’est tout, ce pour quatre raisons. La première 
est que je n’ai pas l’autorité nécessaire pour rendre obli­
gatoire la publication des règlements dans les gazettes 
provinciales. Les gazettes provinciales traitent de sujets 
de compétence provinciale et en vertu des lois fédérales 
je ne peux décréter qu’il en soit autrement.

Deuxièmement, si nous publions les règlements dans au 
moins un journal important d’une province une fois par 
semaine pendant quatre semaines, cela signifie que leur 
entrée en vigueur est retardée de quatre semaines; nous 
voulons que les gens aient le temps de faire connaître 
leur point de vue, nous sommes prêts à accorder 30 à 60 
jours, ou s’il n’y a pas d’urgence, une période plus 
longue, mais s’il y a une erreur dans les règlements, 
comme M. McGrath l’a dit, nous ne sommes pas infailli-


